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Amnberg ont été appelés: lu premier à la présidence, et le
seconbd à la vice-présidence de cie société.

-Le temps nous nnanque pour enregistrer tous les
thauts fits du radîealismîe suisse, et vraimemc. tnus
avons lieu de lu regretter. Les inciens corps-francs
exploitent leur triomphe tic manire à justifier toutes
nos prévisions. Quelques jocrtnu out essa'é de met-
tre un.doute Il resolution prise par les notuveauLx 'in-
tres de Friboug de supprner toits ls eilbssemetts
religieux ; d'auires ont à peu près tatiir ett mucesurt'e
c.i disant, commîe atbtnuaîitcn, qou'il serait au moins
pourvu d'une fann convenable nou besoins des moines
speliés et chassés. Nos rensecgnemets ne nous per.
mtaettaient guère d'ajouter foi à ces bruits, acceptés avec
tain d'emprssement. us erovîns d'nillcurs que la
spoliaticn n'est pernúse à aenta i!e.r. et queo eat ai:..-
si tra' lar leré que dle soetnr n slene quitl y som

p ::eune atteinte queleonque entvers t'mporte quel
ci toyen. Du reste, il ne s'a j plus Oj'ur;i île ifs-
ca ter sur le pius ou nts ud'octi]e du i imqu ; elle
est si fla:grante que s'I. se irocuve encore uceaucoup de
journux poui hli taire, nous peronmcus g ne n iou-
t'on pas un seul pour entreprenlre de lexcser.

Unirerrs.

Nap'es, 16 niai SI4-S.
« Le 14 courant, les députés se r:unisnoent pour dlilb-

rer sur la frine du serment qur le roi el les iîclhmre de-
valent prêter dans PéEse de Saî .Lorenzo acaiore. Le-

députés èt:det ré,cts à ptéter sermnt de fiîén ai roi et
a la co.s26tion d d janviar. suif leM ch memîis que le

clambre jeroit di pro ly inr;:c ire,"'Cett latincie
éait ipsitiement dcuee aux hamres par le décr': cil

remwuce clte con-îitu'on. Irio:n reftns: netinee
le rappel Sde es co:;cesn et vconul s abs net cpuIii sr-
ment fùi p été Stus re n'r<n. Le méte cj.oir. une cipu-
atton fi e:voyée tu roi iur le prier île u neaîir à la f>r-

mae arutusdns: ans i ucl :dktbra sa rî-hin ubr le.
D'Iautres dépiraons se succér nti saln ih de snet's.

" Ls projets du roi bentiJis lIs devine et seror-
daienrt tilin avec ; piem aun is de 1i b ei' Del

Cacrei. Caumoîase. son .-tre lientenant, ct ses plus
ignobes ldleès, panoiumit deî:is que'ques junrs ls nr:i-t ers

pipîlaires et prépcraie:nt, ruee overnem:ent. lthomble
éaetion qui vient de couvrir notre Vile die ruines et deu

rang,.
" Les députés et la carde nationale sazèrent( dès ars à

la résistance armée.,e pour la preciére fois. -Naples vi, des
borricîades. A dix ieutes du matin. les rues j iTo!éde.

inoalivetto, Pegnnanno, en un mot outes les rues p:itneipa-
les et urs aboutissanes étaiem conp!tiie interceptées.
La vile présenta aus it'aspect le p!us extraordirare. Les
troupes roya!cs suisaes. cardes dit corps. infanterie, cavalerie
et artillerie rnéche atlm se, se tmssaient nutour du palais et

établissaient sur plusieurs places. T.a fermete t la résou-
tien du parti libéral in!midérent Ferduiand, et. comme lou-
jours dlansles moments critiques, le roi fut lû'he, et soniea
de site à reprntre par la rtse lu s concessions qu'il éait

rrt à faire. En effet, à onze heures, il fit savoir gîo'iI était
prêti se rend:e aux dé&irs des députés; il annonçait que
les trrnu allatieirer et piait la carde nationale de dé-
fae les barricads ietde se retirer. Le caraetère du roi est
irop cotinnu e le piège était trop grossier. La garde nationa-
le répondit qcu e ne itter:uit les bainrcas que lorsque
le décret serait reidu: ls ée eŽ:hortaiet les Crues na,
tionx à main:cn leur résurimon.

" Les choîes en étamu l.mugrsee un acienàt à jamni
regrettable détr:r.ina l- conlit. Un garde natiual avan'
gliesé sur une barricade, sort fi-il qui éiu pr Obanut' ar-
ié. partit eni tombianti. Le gardes nation y:er's derri-
ère la barricade crureiti à une -esni tX's S i e fi-
rent tu. Les Sui'ses y répndirent aussitôt pur une re-il-
hmde des plhs nourries. L'actioni unî ts enga;e, lie neu

ponîait plus arrrter.
o A Sainte Brigitue. les i$uissrs mntrr.ut c fuis p'.-

saun, et cinq fo:s ils firent repuss \sis 's fdiu toui-
lins du grdes ntio naux etaient b:entt élopisese ut les
défeneurs îles barricades -,! reliaiet dans le uai:otnis
dl'ù une pie dl projetles toucait sur les lr î:es ryales.

• artMeri fat alors son imrée sur la La e-dt-Caschlr,.eil
les iièeus braqucées en ie de chacue rue cb uii t à 'lo-

èdeo'isent la iualle sur les la'reries qui tientent et-
tore, Mas là atussi les mumtion' vinuent à mnquer, ct

les Suises. auxqueis vietvne sep jic tes gPre rtnyiX.
poursui-ent les nii:iicn. Lau mr;sons oùi s se rf'tigeiet
sont envalhie, us portes encnrees, et cesfroeaés fru:.crt
femmes, iei' irt vieilnards. dura les cadavres mtout ique e
fîi je:és par les crosée. Si une pte r t le Icanon ou
lince1di % Pcbt bemît ; maiheur nux vais iicui o:t che r-
ch ut aile, les ihh:tas eux-ménte-- nbnt itanmes d
leu r hlspuiéit'ulntire.

Le voietIc le aiiae viennent encore ajonter à ces scènes
'inexpirmable d:iotion. Les Suiuse. arrivès krs cpre

miers, font maio-b e sur Yurgent t les ul elprieux .
viennent ensuite lus gandes rouux à eux ce qui reste: men.
lAes, linge et toes ciuses de pechue vier E:üiî. les
lazzaroni, Ilés à îleur tur. dutnr su lin- r' courj à leurs
instincts pîillards et maci.ats; on i voit s;-re par irn-

')es les gardes ruyauix;iis sesjeet à la curée it coma. ~lé-
tent le sac. Le neiurlre s'accouuiit sous le ninhdre c -
texte,sur un siople souiln politique. mais le -piils ouveurt
sans autre caurse cle que le pillage d'ncue richte titiiutiou.
La fér;ccuié djuiipoyée par les srolae_ du roi et par eee ignrO-hlW popiiniicnutirait se dt/nîd.Le iliîan-uta'

flotte surle-;irs en sie de l'état de sié-gc'1;i c-nceti
en cfflet, qu'un horrible tteîn:lt que Ie roi et le- réacit nai-
res ont développé à leur profit.

~A sept heures, lune masse do lazzaroni parcoucrt les rutes
- ndatdes dmpneu'rx Mlacu et aux cris de n Vive l'a roi I

Layee asatisfiecion de ett canaile est imnîos.sihlc à
décrire. Jcsstice est donc faite dle' iRms réctvetionnaurc:î;
la bontne cause triompîbe, il pnar, car le pillnge a Cesé, et
au lieu d'assncasr les ei:ovens duans leur lrîi.ciilce, natee
fiole immonîde les traîne pisomers ; elle les fusille gud-

q o f c i a î s l a r a n"i - n l l a d - i e a~éa i é o n c
îîiralur o •s Mais ps rop vite cep;ercdant n il fauit

bien que ces bous lazzaroni 'tlécn la bcgu cile'
roi.

" Deux cents P ratîçais se sont rendus à1 bonI 'lu l'amiral
Budiin ;ils l'on t troitvîé t'rian une lettre qun'il acdressa it

anc président du conseil dec muinisres uen vocici le sens. n« Si
daîcs trois heures vous n'avez lins piccL' unre ga ride à la porte
des maisons ocnupiées par mies nîationaaux, poaur protéger leur
vie et leurs biens, dans trois heures je feu-ai débarquer 600
hommes pour assurer la sécurité des Fiançai' résidant à

L'amiral Blaudin, s'adressant à ini déptaio du Fra i
qui s'était rendue à son bonrd, leur di ri ese rs, nç'ire

à Niples, répandez-ous dans les cerc-les, les ce fés, les liex

publiies, et :nîîone'ez ;à toutt Le monde que 'escadra firaniaise
ezt un refuge ouvert à toutes les infbrtunes, aux gens de
tous pays, de toute opinion et de tacte cûiiniconi..

Deplue, le ligne amiral, indigné de Phorrible scè r
qu'il avait sus les veux, a l'ait signifier au roi que cet

érénmenîrt'autorisait à enfreindru les raités, qui interdisent
PaccAs du port de Naples 5 pis de trois vaiseaux de guerre.
étrngers. Il a, en conséq uce, déclaré au gouverhement
qu'il allait appeler de Baja et de Capri les autres navires dé-

Plesadte qui ySont mouills. Pocur le mioment, il a eh. -
Sses trois diseaux devant le palais, ce qui etiaie fort le

ri, et ce qui 'npêchorni pem--êre le rueîteillir tous les
fruils de sa victo 'ire.

" Les prisons sont encombrées, et les srrestactios spr-
suivent activemnienious le inspimions de Del Curretto. Le
minis:re ConfOrti a donné <a dmis:ion dès le icomimn-
emnent de e.et o rible coni."

IELANGEGS R1E l i EUX.

MONTREtL, 20 .J N s11.

LE GROS BOUr2D-oe-

Dimanche. oait lien, coame nonus 'ains annoncé, la

lhonédiuieu c:lu Gr s urdui. Après les vêpres auxqiul-
les assti.e loins les olii'rs de la société St. Jeani-Baptis-

. :au 'st mest en chir ct a tit un discours bienc
pPprui a eir'ona'. ap s i 'S. .lgi e
rtvrpics acop:dtunIl oa:lbrei lebrc, a procide

à la iéiedinn dît ruicn. No nii dirins pas les innt-
renies ceréniiis nIe cette hédient> pur deix raisons

ahord, ir'ce qne Sno Leîurs îpumi les msse:s du ciné
t'ouie p.ar'ai<ltuOeeni quiles ont les èremnies istées

eu parel'ie cir ostne ensuite. parceque neî' nos autres
ilirstinous C. oyons ui se fagtiinu et mîe Cultnuyu:

de 1n F umînrilio e: outes <-s eervite . Ele sct
iomtressace., et pein a te gandeur et darî ijus. orsque

V onln .v asstn- ls il 'n e-t '-as dc meiiti. lorsquon les
racoint-uar alors c.est unie pir narrati:l aus attrait et
sIls a i;. NSous ios comentrk'tonis doc de dire quca toutl

s'est ait dnus le plus grand1 ordre t aut mi:iu ul rec ele-
inent le plus retarqua;e. La iourdon élat é . nibas
des .rés qui duonet accès au choucr e. èéit suspend uî
i environ trois pieds de terre, par IL tioyei 2 ai nmelue
lebier.Ce leier éait eauhé tar dus décorations d'un gOit par
fait, et par les bannières si bles ei si riches de la sciété
St. Jveau-Baptisue, qe Ion avait bien voulu prêler putr
loccasion. Iunéiatment après le BErrl net danis la
grande alos du centre, se trouvaientseize fauteuils peir la'
hiit parains et les huit marraines, parni lesqels iouîs avons
ditiné I 1hoa. L. 1. ILnfutaine et la dame de S. il. le
juge Bedari. En arrière ldes Iarrain; et des marrhines. se
trouvaient d'autres sièges réscr-és piur les officiers dc la sc-
ciété St. JCan--Bptiste, dont la pré<idence était renplie
par M. C. S Cnierrier, ayant à sa cdroie Pih . A. N. Marin,
et à snag:mche A. O. Berthalet. Le corps dei isî uie de la
sonièté. de teépéranta était aussi venu contribuer à l'éclat
cie la cerénnie. fi laquelle assistait une foule des pius ntoni-

etses, i'église éuam lit;éaiement pleine. Après la béené-
ltion de la coc. Pét-que a ento:mé le chanit ui ')e
Dri, durant lequel on a -ecédé à revêtir la clou-lic de tes

Lalits 'apparau. qui se comtoient des deu: suivants:
l) une inii'-e tunique ½ni hde tnile lIne: C0 une

robe de veluds uranai<, 'e-é:ue de rulcns etI ands d'or
et aret. Ccs kai.s soi le pis griluîndhonnur cini-n
pariais -t aux marraines( qi les ont urinis et parlient eau-

coutlip -n oiveur i( le-ur g i Aui. A- 'ès que P ese-

ni lacouiume eut dti-iémt hit .sounner le Gros Bourdloîi.
e' pnt-rains et les marraiens h fi-ut! -ecesneiiee, pcliC
-M.b ! lurier dut Sé naire, M. L. 1. Drummonl, ct tocS

les o rs de h: sorté St. Jean-Baptate. Ils fincitt
- ci>u cn-J neulbre da:uunres /mt<:ens, qi. avre letrs

ejPous' s, venaet coutia tcu s las auttres dûpouer leur OC-
h- nde.

Cette cérm uonic a é-té bien pnmpIInse et l'iend ée.
Les ctoyens de Alomnéa! étaintc fuis ce ju:r-; aur il

poniKr gquis avaient. aruu nîlimcut di'ueux tiune des plusr
gr;es ciOhes qui es-nut, et que -'éu:ait là un des fruîts j

de ]cur inpuisaUb!e '.ri:é, dont f tanttde repri:cs ils ont1
Ict"cé 'le' lreuVe cd s plus atlè

Le flourdon doit éire tmnt dans la nr pour le joui le
la 't 5::n-Baidete N ous eus réjoisons le cette litu-

tell e-:r à coip sûr, on ne pu-ait pas trouver un jcmr plus
l-n ircOnLtce ou ( uirC sonnier peur la première fois le

. LE JUGE BEDARD.

La Gazcette d MLontréal, et après elle le IH neriJ et le
Transcr'ip, sont fort stanaisés de ce que S. Il. le juge
Bedard, en étant inio ntI banle de Al aitréal, nit été placé

a vanut L'L. H Hl-I. les juges Day et Siiilh. Ces jurnaui en-
trepreîoiutit de leurtmieux la défense de M l. Dny et Stîitli,
mais en vérité leur raisonnemet à ce sîcet est biest faible.
Nous n'entreprndrons pas de discuter ce point ; ce serait
trp lcong et iis ce sertiit inutile, cès le pusagt suicait
de notre confrèret du il n La Gzsife. diCt-il, est fort dé-

sirease de précédents anglais; ci rien ! te jiS
Semîedu parl'r du cas de A. le juge Bulicl en 179b ?
Voici ule questio. M . le juge MedS$ rC , etnagissti etutn
juge de la cour dppel, et de la cour du nie île la Ruine,

" qui siège à St. François ei aux mris-Rires, ti s'est-i

pas placé cl'après la claIo ie su 'oimmttission, et par cuicîsé-

" qjulet avait AI 2>L Dat' et Sic:ith T " Nus say.onis f'ort biietu
qu lc en a touj.'uurs été a ilsi, et M. eId rd,en devenait jcige'

à Imitrîalîîira1, i 'annclIa rlia pou r cL a m Uiuta hpremuitre par-
ie'le sa tie ? Sa smation Montréalule ni mpêchait pis
d'avoir ésigé lant d'iInnes à Québe,, et par conséquent ne

P mrhitàdO pas zu'tre sur le banc plus vieux juge que 1H.
Dy et Smih. Par consequem,. i nus nti toein'cnirr

datis les remarqvues de la Gazette Ii dans celles du iHerîall
et du Tracr'i. Nous s ttesd même avis pue t' il0!,
et trouvons que M. L eedai, n pirnant rang avant i M.
Day et Smilth, n'a t qu'user h'un iroiie que MM. Day et.
Such nao pouvaient etne petuvent rélmer contre ?IL Bu-
dard-

Nous voyons pr/r iu ne'd e 'hier soir qu 'il vient de
se tenir dats le otmt le t. Mriice tue ;ssentblé
de dlégui-s des iilirenes paroisses du comté, et que

cas deleués ont trésI tPI esr'r 13 résolutions
passées a ht dernière tssembalér Ytnehiche, et par
là même de censurer 31. Pnpincn et d'aîptver le
minisr. Api:s tette nouvelle mauifstion, là. -
piiau ne peut plus hésiter. De deux choses 'ue

cuit il faut qu'il disea qu'il garde son mandat mnalgré le
cmté d St. Macrice, ou il faut qu'l esigne du suite

soi suièie n parîment. l.ti qui rétend élte si obtis
sant à mVix du pefl, il uit tcquil se prononce ; t( I

lun il dot u ir ce que lc peupl! to uidit, Onc u ls
fire ; sil le n, il remput suit dhevoir n sc nie lu fut pa'
il est rebeiie nu peuile.n-[-

Nous ren dirnis las davnlnz poctr aucrdhim
nous alas tteicdre ce Iue. M. tUîpineat va faire. S'i
ne parerinsors ius revienîdrous encorce sur ce pont

AU IlSA'.-D.

Ln iJeraI. t'a parlant de I'asemMe potr le irappel des
lois de navigatrin, e e quatre journaux catîtmme ayant qe.
qu'cîc pour rappt-tar pour eux. Notrue confrère s'est tromî-

p; au lieu du journal français qu'il cite, il uirait dû dire n
1 Les. iVélanges Religicux. Il vcNdra bien avoir la honié

de rectifier etne crieur. Nous snune s convaieu qu'il se
fera un plaisir de thire cette retifLwition, vu ue sans chel
nous pourrions être a dcusé d'avoir profite (saus le dire) des
rapporis de nos confrrec.

Ms priltns île cette uccasionu pour fîire remîrqu er
combhicn la presse du Canada prend de d'elophemnuts pr
le tempî;cs q1ui couurt . l.'isceiblée en ruestion s'est tiuinice
versmoze heures; eh bien ! cinq i six hures après, le

compît-rut( de calte lonIne séance se trouvaitI imuprimnc c
dans lu Hendd et cuit a delà de trois ces trantdes c--
lones de ce journ:l. >1us i'iiiins notre confre- de ce
siuccès qui est juon'ici le ilus beau -ls la pres-etl cnadien-
tic, et que certainement la me:s an'aise M 'c atrericainte n'ont
pas encore surpassé, si mlnée elles i-1nt égalé.

AIES 1oisi1S.

:Notus acsoas rceptinid'un peltit pamphlet de 2 [a1. s
que lu-cteur, i. L. 'T. ouix, atvocat. a e l;'l'tce '
nous ndraser et ,our Iql cinonus lui oMfrons nues ieires re-
mereîiment-. Cet opuiiaIle est e vers tent a pour titre ' 1Mes
Luiits,"' ulicaion mesurllQ, à MeOn plr nuéc. Nat,
N'avOns etc qu le teMPA île joer r oI sur dcux on rio,
pages, minuis nous noitus propisnis de le lire plus atteilive-

Meut et entier. Néainuis noîus dvons lire que ce que
ntus eu îvons vu n apeut pa:rous porter àle recmimander.
.Nous sommites cd'ordinaire etiteln à accueillir avec bienve i 1-
lane les premières e res le iis c onmiatrioes; 'ela n

j B :se. dlit ceenîdant pas nt empécicr de dire cqui est ju<ete et
mri. Or, il est certain que lser paities deges que

-ous avons iarcouirues renlerment Js lignes très-ieu iora-
["s)Pprnonsvec fpinisr nqelaso idnurieni l î t par là inûime très-lien recommumtables. Non y re-

turic duB Cnd mitn'tUn bura i-Eý i.dants viendrons proch ainr'i eent.
cette ilile. Ce ui re Se u U u N/. 23 rue Noti- -
Damie, t' i ace de ti!rIdû Vilc, et dans hilmio ~~~~~~~~ ~'~-

iet do iL. Shrui-rd, Greneierde la société. C'est Nous voyons qu'une correspomta uce du Journal dle Q'ué.
fiqn bureau que les uirsonlns qui ont illire pour les bec ili ien pieudti lmots t qii s'est paissé à Pil'ltitnc C<u.-.

ærcis d'arîi:uhl-e divîeit <e rendre et payer. L-:s dici de iMoniréal jeutîli i doneir. Le corresioidait tdit que
hc:urs le bu'etau sont de 10 J heures du l'iup-ès-nn. Poila ray le noim lje AN. Gueloui, rédacteur ien lchef chu

Il se troiuve o outru Iuis ce tmme bri'enai uiCn)om- Jo'unl le Quétecidla liste dus niîmiibres correspordants de
mceenct <le bibl;ilbéquein, /uc la s-ot doit a ia rt-l'-listil Caiadien. Il ajouito q'ie la raiso <te ie sei -

téroatsité deq udel quns ei s-tsesiembres, et tn tarti- mon est 1 rjue M. Cauelîn rédaceur un ef, a refué à
cbr t lP nt.A. N. o'itn, au rimaor Cnph1 ell tt ù M. l'lstitu le nom d-te lute d'corespndtcn qui a nrip

E vuas. 'Toute persoe cui désirerait suivre el'ssi dans le Jur ' Qirec, cI qti raconit ce i/ t'êta it
beaux exemples ponrraicut faire déposer soic offrande 1assé le 18 rmai à ' nsit iet sui le Clamp-d-rs ; 2
au bureau Ic lia soc:iîtu, qui ne man pater'it ps de tle crnt r i clvircisrcettcerre-

rpnclvoiraavec er.pn i. Mi 1. : uî t e dlironis pi plus, vi lque le .J' ourna
'ec. -cîe t promet de publier uno autre cprrespondcie pIis dtailié à

'Nous prufitois de cette ucnesionpour remaquer que cesujet. Nous înos initteîterîî le faire remlarctpier que M.
In. soété se plaint de ce qu e les retntrées d'ar-luti Cauchon, n'tant es rponsablo i e or e sponn
se font pas t zua rgnil iè remntt. Nous spurins een c ut'i n'est pas le directeur gérat ni 'nîurnit us été mis on'e

dnI cr1 qui cles cultivLeurs conpreInent ss'ez Pinconv- demeure de se dlfendre, et par conséquent que hinsitut a
ient et le mal qui peuvent tsultetrde ce non-piUL- certainement reiidut.juit derier,u tenico qui nt pouvait

ment ; c'est la cessation des jour nu, et pourtant eus ctre ruuîle que contre lu direiec/r géran <'il était membre),
. ,et uen1ute cti seteCe étalit iróciffitée et. inoprotrc

joucrtiaux dugrieuurutit sont trout -à leur natatttee et u q- u nroutreucetteseinorue.
m(T

ni pour rten. Nous devonîs donen auvouir la coifiance que
tos bons cultivateurs s'empresser ont de reedîéliet' à
leur nigligene ut lu faire paussr à la société ce qu'ils [C Le Witness voudtra bien cinendire juisjqit'à veJi.lr'cdi
lii doivent. Nous ne faisons pns ici d'appel à MM. d iu Pr avoir une réponse de notre puart ;w cîjet de ses tes
cUlurgé ; ces Meassi;rs n'uotut pas besoin c<Pcxhtorta tion. iolrance relgieU t de inatismo hors (e mise à-Phuun-
lîs comprennent assez par eiux-mmes titI avntage o qu'il est.
de ces publications poui t-leui-s pmnarossiens, et par là .--....... .... _._..- _

mn ome toute l'obligation de eux-ci de pa er au ptus --L MA ornin C'ouri, sur lt fi îe la rcuun î <lit ique
vite. Il suit d atirer leur attention sur cette ngligence les partisîns tde< M Pa'npincii, de concert averu c quelqutes Ir.-
chez quelqius cultivateurs, pour les porter à flggrgr- lundi souc suce point Pétablir tu nouveu joural en cette
les drrniers a s'acquitter promptment, viile et ue le premier incinéraîn dli paraître demain, mardi.

Le tméine joutnil tîjoltie qu on en aurait oJert la dircutioi à

un monseur dctirmnei tuachàb la direction éditoritle du
PHo.

Le Mo rtn. Cour'rIraiia tcnIr avec ilatiece I'i p-
parition de tote nouvelle f'euille. 1 îu il y aura de din
dans le pr i libé ral, pense--il, sIII ci s Lpr iIti r ible et
plis les torries rLiront d chances d reprendru l-ascendit
dans lus a liires. S tir co princip ye, il regarde la vî'nuiie de M.

Pipineai dans la vie phillique cone une providnc tour
les tories, et il a r:isoi, li car peroiiie cplucs qcu At. Papiieal
dans ce temap-ei re cherce ü nuire au parti libéral, au In-

ti 3 ter iir;l, à ln grande wisfacion ds toriescls ,mis de
M ,ier, Daly ct ( ! NOus tle doutons iL uille / ror,

vrai cirgan d lIu l'opiion prvee, ce sale ctee lpubication
avec la iiérme jioie i que le Alanri C'oui iancien a liô
poîliliqe, vu surtout qu'elle a déj pris fait et 'a pour AI.
Papilteau. .

CORRESPONDANCI

.L .- ·Ie îeuple Caniadien est hîn de Sym;thiser
nlee l:s radiecx sisss, francnis, rllIeinuls. albens,

etCet de portqr envine i ces rémNuliqîes (;éipimrs i
provisees après dLes luttes sacn ;es, it ioilhi'eu I
croulemrnt le l'Pdie social t t etuierclimme une ilc

tremblnt que le travail de quelue volccian souterrrîir
rit to'tcoup surgir du sein duP Peén. L Lu pile

Cainadrienî essentili-mecl agcrciîl ne til point < .
taton, p;Urequ'il sait par expcl'rien cubien lis cotm.
mîcotions politiques sont funiestes au:; Ichitais de la
campagne. Il n'apas perdu la milirc d ce que lui

mt cocé les uoubb:s du 1837 et 38 -P1aeciu ndehors
de la splrè' d:s passions ou des besoins git agtri les

p.opulatons tpens, il nl voit pas la cleessit du
isquer les libertés et les donnang's dott il jouitP our
se préciler de g utId cc'ur dnis un itiabe dont

personne nlepeut sonder la profonder- Illit voit pas
non pls li dcessit' d'igteili et de compliquer par
une ag itl importune les embarr;s et les ditbculte's
deja si grandes que rencontru dais son inuo ic goi-
Verniemie q qi le proègem et m qui li lire, pui lu

oncmnt,:ue des intenliîoiV biencveillcinces. Quant à la
Iatinalité, ne vous en miîtz prs, I saurn lut àccsr-

ver sUns le secours de vos phrses ct de vos utopies,
tnm. e il la cnservée depuis lcumdntion de la coin-
tic au milieu de nlle vicissitudes. Suc religioi, sa belle

nigue tu1iîl révère et conserve comme le plus précieux
lrang d de ses atcêtre en seront lu.n 'oe iî tiu-

ire, C jue veut l peuplet catiniii. 'est le (uve-
lo~ppcmîent s: et i eg dere cses instiuions cdeja si

lar'genicît brles. c'est tie e-galu réep ait dles res-
sourceus, des avntams connîe dus tl'gs de sr pro-
inuce entre ses scjets britanicqu îde tcms les crigines.

Et pourI obcuir' ces r'ilats il o f ple t ndere
dans le ninistère que ses voies clatis les ris 'ee-
tions ont roppîel. au pouvoit. E îtez-vous pouriuoi
le peleu crcanicdien a unie si gîrande cnfcîicc ! H CL

miitsère La miI.i-Baltn c1'est que ce minitulstère i
étM conscienciux ut nob!eitet disctéi,. .irrc
les Iboiniiues au; prmcipes élastiques incoIni-trl-atns cIi 1 '
plitit à ioules les cir':ustcnees et s.ct Cpr :s a t ar-

get avecnStousharts- Arrir auss les mue1s % i"

ltcs, les bionan ntess qui oagetg oe
de gros émuhnneins, t dont le patitismiie 'est îqu

maluteu hypo Pdcrite qui cO r le plus ie'wux goim
et la soil' inisati;blle rdt linlrc. Nous naurkc>mi a;t;i ai:-

à loerr. désitérsemcnt dns hnin' crdiint Phll;i-
anic senlie nic 'ètre tcicsri re h hi ri tcun d'tu"

certine futilu 'î lux nidis q;u ce rouin'îi :c'îcli
rrpgcr. Combrieil iuritgrandiil n y', n di

il Yit so exil il unmt ti"quli ave' itîceîd poril
sa finîlle Ces laCes lcrdi sq uepilue sC - Iq1

ucs les vris amdni ls ilpuve rganier quc o e
me us dinîs litriis loiinisièlre implcci;iifre t
dlcoinsidir qui ciht saiter d inmili h

vus ct ie.rende sclid:ie sa lihilitie ici-ncl
h. Cabiet le mc le cet h slni;e s:rtt nqiurdtu

enitorîé rd'ite bi'hmtu mircl, s, iqu:ni l li a cie
allou', par h' in iistè.etre cite mîiile e inqciIt

c/iS id i avait dlit : Je.injO rg r : c que ti (i
n'i>lerz com cille r'stioc l tîim,mais lim rand

noibre de meis c paltic:tricctes :pútj - 'tit plus sicelîîIt que
moi de lnos tracblus çli iqucs, les prosss dont les

'nluges et les églises oi rtù pWees t icndciés cc:-
tru le droit îles 'gens ttednilc.t core qu'onc eur la'se
justic.d Je ne vuixpoints úparerit en d cle dl
peupleqi i ei i ioi nmoi et je n'tcepterai uuitc
indemnaîetqu;e qutind elle me st:ra vtpr un unparle-
ient qui représentera vraiment PopiloiIi di pays ut

qui Passera uc imilme erncps itn muire pur iilemit-
iiiser les vieIimes de Pldiux et brlre vardr;lisme de
sir John CulbOrne-a. Avc' qul eihrsism nicuri -
nous pas aceineilli Cu langage noble et dlsi resse
que nuits aurions 'te lii il retruvr cli qui a Lil

PoUr nious iresquci tiidole tujours digne du lui-itî-
n et d e réputaition . i M ii lieu dl c, se

ivahit i les calculs imsqcis, l a grd le sileiei:
quand il fallait parler haut el f'ori, ilit connivi 1par ce
coupable silence avec uitn niiîserè' inocpln-ie, il est

:trû d ul u espè(i e ' ftily compac.' Aprs,
lus tietes i d('purvus de géîér'osit. do f'rannlbie iet

lu gra ndeuor d'écme, soni étoile est pîour j;tais écips 5u
n tuocnti t i a plus de pr cestigu po01 lres Gam rec: nsii i.Eî

clhi, lui et sa fa niile. par'ti ni miîstèru gi a conîstaîl
ccInt saerifié les ittéts die nus c:otmpatriotes aux torc
iii le sutenm1ient tit iocivoir' ;~ par uniimisteret qi s'est

nié des v.îiîînes de nios troubles pmt lu mîesure< déc
soirt d'indlemîctîîî qu'il nî provoquítiS; il nurtcait dû reuc-
ru r pou tntris daons le stctciucre de Ini vie [privée§,îl

c:nlote lbrce p'ari de q viles rd'ccbnu n ert î~cè de va
ite à roirOiJ dIes plaies :i peCine I rmtéecs eti jetrînt,:;l
te tit principe du div'isionî et tit bîrundont dit cis5on~

crc c s-es ecmpatrotfls, es îrnanifesteŽs intempilocefs sc
istemienît et pre'squeî icciîinunement lameîîs parit' Irieî

e ut dontt celuii île suci or'gan nt'cst qjcue le faible l'(
rous Pe'uaptroits, Phimpussanîît écho,

'UN.nE1 LA CAitP'AGiNii'

Ç :C en.--Le Z? dui coutra nt,ilI doi t y n voir uno òhl'eilj
Inncs le quar:cieîr cînest, dl'ahOun no'veau coniseilleor eintL reml acet
unt de M. Gibb1 cui a rès;gîcû.I

t


